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PARLEMENT PROVINCIAL
DU BES-OSIAB»

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
PROCÉDÉS #: DÉBATS.

ALIRUE, 16 Févr.
fran conticaTioN.]

La chambre se forme en comilé général sur
t'aide À accorder pour le musée de M, Chasseur
et pourla société d'histoire naturelle à Montréal;
M. Tremain à la chaire.
M. Neilson dit que les £850 accordes l’année

lent pas été trou-

 

dervière à M. Chasseurn'av a
vés sutfisaus. Pour améliorer In baisseet aug-
menter la collection, M. Chasseur avait formé
des dettes en sus des L350, au montant de
42273, lesquelles, si elles n'étaient autrement
æcrangées par la législature, exposerafent le
inusée à être saisi en exécution,

 qu'il fallait un excédent
  

 

 

Ja
avs da belt
pers et des voyag:

culait qu'à l'avenir les admissions pourraient
produire LüN per année, M, Chasseur a
demande Lain) pou
pour serours nlté

    
 

  

 

 

 

  
€ (D conséguence.

 

salutary ait été dre
M. Cuvillier pensait qu'on pourr

 

employer les deniers pablies qu'à soutenir les,
speculations dwn in licidie ot À rayer pour un! Le ; ‘ 4! ble Ics destes qu’elles Valavaient vations, dea fatizues of des dificuliés qui nu-honune insoira
fail contracter.

 

 

as ennemi de |

 

11 dit  
courarement des nets ct des sciences, nizis il

étant opposé À récompenserla cupidite qui cher- i
chaît à profiter de la cnriosité di publie, et de
san atfrait pour les exhibitions de tout genre,

+ la chose comme 8 Sule ; .c'était récom- : de supériorité sur les richesses de ln fortune,
dait q

 

M. Labric ne rega
une récompose à Ja cup ;
penser où plotdt indemimiser lu plus louabl
dusteie, chez vu individu qi bien loin de
fritune, où d'avancer ses propres intéré
vers ze bout, pue des efforts sans 1e
+
tièrement dévouse A
sociétés qui avaient (1

 

      è
In  

     

   l'avantage publie.
  

de l'encoura
peine que de |
déja bien prêt de Lu nintari
à in ruine et à lu dispersion, ce n'é
ner du secours à un iusolvabir, ruis assurerus
avania;e réel nu ays.

M, V'irer dit que parce qua jusqu'ici on n'a-
vail ni furmé ui encouragé de semblables efforts
dans le pays, on avail viangzé datteindre § une
rurlie importamte de l'éduc:tion. Les arts et
Is sciences dépendaicnt mutuellement les uns
des autres, et dans leurs progrès avaient besoin
de tout le secours qu’onpouvait leur gccorder,
C'était In première collection qu'on eit jamais
faite dans le pays, Comme le célèhie musée
de Fenle à New-York, on pourrait essayer de
uétruire celui ici; les créanciers du propriélaire
de l’autre avaient essayé de le lui arracher, mais
il avait réussi à le sauver, et c'étatt maintenant
une des gloires de cet état riche et papuleus
Dans tous les puys, on avait “nevuragé et aidé
ces collections à cause de four grande utilité,—
H suifit d'examiner le musée britannique, et les
magnifiques additions qu'on y a (rites de lems A
autre Eu l'rance on ne croyait jamais max
employer 158 deniers pu'ies, qu'à encourager
les nobles collections qu’on ÿ vayait dans toul
ce qui y de grand el of “iquable dans Ja
nature et uit.” Les collections pri
valent iuvariablement tn acquéreur dans Lan
Wilicence publique. En Hnlie les productions
desarts remplissaient des xalerices immenses, et
on élevait des palais jour 154 y recevoir. Dans
tous les pays les sciences el les mils avaient
leurs asyles sacrés, S'il n'y en avait que peu
dans le pays, ce n'était que parce que c'était
Ju pays nouveau; mais il n'y eu avait que plus
de molsfs de tendre une niin secaurahle à ceux
QUI) y avait, eL surtout d'areacher à disper-
sion In seule collection qui edt jusqu'ici pris une
forme nationale.
M. Cuvilfier répéta qu'il n'était pas l'ennemi

des arts el des sciences, mais il était l'ennemi
d'ane dépense inutile à mémelesieniers publics.
fl croyait que cet argent serait bien mieux em-
playé à enseigner au peuple à live et à écrire.

  

vilie 5 mais ici on avait un mu
et en l'arrac
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L'abonnement cst de QUATRE FT i A ;Pied ducation élémentaire, ai y 2PrAsTRES pur année, oulre les frais dde lu Poste lors- it élés e, sf un ne l’employait pas à
que le Pupicr est envoyé par celle voie, eb payable à

venduet dis-
persé. Le comité s'étuit assuré de la «te appli-
cation de la première evanre, et avait trouvé

On n'avait reçu en
£24 pour miniissions an musée ; mais

‘avait pa être ouvert au publie qu’u-
ison, et après le dépurt des étran-

Tvs qui visitent 12 pays, on

yun des élémens qui porteut les nations à 14 pros-
la salle de ses detles et. |

i îté avait 18 était quour ais le coniité avait; ; - fA A. ; + è a “rap 7 y
wide l'aetiri de 2400) comme sufitsant, et Ja Être déplacée à lézard de M. Classeur: prive

ait mieux

|

Ant rien que son énergie naturelle, el son ar-

 

, était
ache, de

emiler une superk- collection qni était en- , À ra
; pe ! De ‘Tiliers avec la société, dans ses écrits en tout,

établies dans le pnys
pour le même objet, avaient veçu «lu secours et

rent, quoiqu'elles ne fissent à

pas don-

 

us tres
   

| L'hon. L. J. l’'apineau paya un tribu d'élozes les fortifications sur leurs propres têtes, Lalà M. Chasseur, qui avait contribué à axrandir ‘question fut agitée en 1793, Jars ue M. Johnson |[l'esprit de ses concitoyens, et à leurs jouissances commença à ninrr au p'ed du San mais voy-
(gcientifiques, avantages qui suivent toujours l’é- ant quil serait arvété il se désista prudemment.’tude des sciences. Quanta l'éducation élémen- En 1925 los propriétaires dans les vues Cham-;ftaire, on fnisait tout ce qu’on pouvait pour la-|plainetdu Cul-de-Snel'emandèrent qu'oniit sau-|vancer, et onle devait; mais à quoi servait l’é-

|

ter le haut du cap, deux la crainte qu'il ne les:
écrasût en tombant; minis le cortité nommé #'us- |
suen que s'il y avait quelque danger il venait de
ce que ces mêmes propriéluires avaient niné,
au pied.
Le sujet était de record, et tous s'étai:

ecidés à dire que le danger venait de ln.
; M. Tremain était un des propriétaires dont
le vill géneraitles intérets, en dépréciant leurs,
bicna en valeur, el dans le fait en tnissant à dé-
eider s’ile en jouiraient on non à un officier in
riens du génie. lt ne désira!t pas, comme inté-
ressé, faire partic du comité apécisl auquel le
bill fat référé. ;

L'ordre du jour surl» message par rapport au
juge des Trois-Rivières ayant été ap B
Neilson dit qu'il n'était pas tout à lait préparé,
et qu'il ne proposera maintenant que la motion
d'espédience ; sur Îrs remarques de quelques
membres il se contents de demander que !
comité siège de nouveau mardi,

 

    
des objets ulidrieurs, A Ja connaissance des arts
et des sciences ; à l'instruction detoute expèce?
Ln lecture et I'Ceriture ne sont rien autre close
ue les moyens par lesquels on peut acquérir
es connaissances ; ccex dont l'éducation se

(borne à lire et à écrire, s'ils n'en profitent pas,
| n'en savent guère plus onrien de plus que ceux
qui l’ignorent ; ce ne sont là que les clefs qui
|Mervent à ouvrir les trésors des connaissances
humaines. Pour ailer et avancer l'acquisition
,des connaissances, de la litérature, du goût et
{des arts, il faut que ceux qui ont appris à lite et
à écrire ayent missi accès aux collections d'tris
toire naturcile, ile livres, de peintures, de pré-
Parations anatomiques, d'appareils d'astrono-
mie, d'inventions mécaniques, enfin aux collre-
tions de tout ce qui avance ct démontre l'améli-
oration progressive des facultés de l'espèce lu-
maine, Il convient de m'dtiplier tous les moyens
d'avancerl'éducation élémentaive ; mais pour-{ L'onire du jour au sujet de l'encouragementquoiprincipalement? parceque par JA ou met dela navigation parla vapeuren bas de Québec,au jour des taleus cachés ; et ceux qui ont du : amène de lungs débats; la gratification est degenie, Apres avoir acquis les rudimens de l'édu-

|

240 par an perdant 6 ans, lant queles propri-cation, les outils dont ils ont hesoin de se ser-!étaires ne feront pas un profit de 10 par cent;vir, seatent leurs talens se développer, cl se [on Jit les temoignages de deux particuliers de
montrent non seulentent ecmme eandhlata parti-

|

Quéhee, nuxquels le comité a borné son enquête:culiers à la renommée et à la fortuve, mais !à la lin le comité se lève sansfaire rapport à unecomme Porgueil et l'ommement d'une nation; [majorité de 22 contre 7. La discussion n ététandis que les esprits inférieurs resteut simple- |trèa amusante, à cause de phisieurs incidens, etmenttoute leurvie des lecteurs et des écrivains.

|

de ln manière é rigrammitique dont Ja questionIly a bicn peu d'établissemens qu’on puisse re-|nété traitée. M; Blanchet appuye la proposi-gender comme d’une plus grande utilité pu-! tion en exposant les dangers de cette navigation,blique, que ceux qui ofient un objet et dex qui avaient Hécouragé les entreprises individitel-moyens #4 perfectionnement du génie. lits, et de l'autre ses grands avantages pour l'u-‘Foutes les nations polirées les aideut et les |ericulture, l'industrie et le commerce; il fau-encouragent, Pardessus ‘ous, l’étude de lliis-

|

drait pour cela des steamibonts faits pourtoire naturelle, dex échantiilens rassemblés ce la mer, c'est ce qui avait découragé les
Loats de Montréal de continuerleurs excu
nuvoyait les avantages qui étaient résultés de la
navigation par la vapeur entre Québec ct Mont-
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  toutes les parties du globe, dea wervetiles de la
nature mises par ovcre, tend à agran.lie l’ecprit,
À digsiper les préjugés, à ouvrir le chemin de

  

politiques 3 cela tendiit à rapprocher d'avant
je deux ealonies, qui avaient in Cade Sr
pour se connaître nneux, ef pour s assiurerie

tuellement va gouvernement i've oi 4
et qui murchât dans l'intéret even, BA.
gleterre rézlait le commerce deetapi -
quelled ne passont prejedicior aux nics «
neraux de empire; nde eonpo oboe
pas représentées en Angleterre si fathat weil
multipiitssent entre elles les Np es
sentation, d'uni
marches. Mais
pas de jarcisse à prromsee, de |
pagnes, du haët au les dureid.
A sud al n'y avait pas voir rote
mouveltea branches de commie, Verve
naval demande La mesure, «le ne venait que
dle l'inspiration spantrnée du moteur: 1"
injuste et deraisonnable de donner 41400 sut
un total de £3, : 50,
M. Blauchet repiique quel'inuorahle orateur

à parlé d'eusdr pilne connaissais pass ire
s'anissail dde ven moins que d'une 10) histian de
(P6,090 dacs qui d’avaient pas | <nômes au

   
   

 

      

   
  

 

  

   

  

  
       

    

       

 

  

 

  
   
   

   
  

  8 que le reste de la pr: et pear
il dessandait si Ta ehatstr uit frite quetqre
chose.  L'honarahle arnteuravait 2tu ie“neni-vt

  

© nti zaimposer une 0 phix grande ta+-
sarJe penple, en consentant u danser an pass
lcge à M. Molsou entre Quéhce et Mant-eal:
Jamais alors les prix n'aurais nt êle réduits, H
wy avait pas d'erreur plus grance que de par'er
de Ja consoirmation des profi dans ls cote dn
sud par les navigateurs, Je jeunes zens gus

 

  

 

 

  

 

       
   

 

 

  

 

vont à Ja pêche, ol les Jeurnatierss il n'y cn
avait pas plus da 500 dans toute la ef te, Sion:
s'y consommail c'était fone de wr Loo.
ticles manufucty s'y vendent à 00 pny
100 { le fleuve était une voie lente of Kaper
avec les voëleltrs; il y nvait à mafia?
bons dans les profondeurs de Kon A du
mousky; cetie eutreprise les for wi (tbh, ot
ferait prosperer cette parie de Ji) rovinee
une rapidité étonnante. La «
fn’on deni,
ve St, Laurent, el cos dillienliés fang enon’
en hiver; en avait pric des actions [ar A 205100

    

   
   

 

  

  nouvelles Cécouvertes dans les arts: et o'zst In fren; ona fait le voyage pour 12 sous, arce un
prcit raisonnable ; le commerce et l'agriculture
y ont gagné; il nous vient des animaux de thule
espèce des différentes parties de la provinee.—
à Lvtots de rire.) Les habitaus de la côte du sud
doubleraient leurs améliorations en peu d'années;
le tems ét
pouvait le faire à L6 par tonneau; les fonderies
travailinient & bon marché ; l’encourarensent
était en raison des dangers ; s’il n'y en avait pas

téeta laclcire. Quant à l'individa dont
n, aucune louange ne pouvait

  
 

 

des avantages d'uneéducation scientifique, n'ay-

deur pourles recherches utiles, il avait suivi la
Tente de ann cénie, et s'était soumis à des prie

raient fait reculer un hommeordinaire. y avait
trouvé sa propre félicité, c'était IA sa passion et M. Laterrière dit que si l'entreprise eût été|ison boslieur, non seulement de stuvre son pro- avanlageuse elle se serait faite d'elle même. et |

que les steamboats entre (Juébee et Montrénd
v'arrétaient pas pour la cominodité des liabitans
Inais pourpremdre des combustibles,
In discussion se continue, ef ot d'une lan-

ueur extrème, T’honorahle Greteur «t M.,
Blanchet parlent à plusieurs reprises, L'Oyatenr :
dit que jamais à l’occasion d'une demans'e tecale
on n'en avait aussipeu développé les principes et:
los avantages; on n'avait presque fait aucnne ;
enquéte sur jesfacilités el les dangers de l'es |

Ia population et le commerce des Lux,
a surabondance des produits; on ne savait pas
“il se formerait ane compnmies les deux té-.
moins n'ont pu trouver personne qui en se joi-
snant à eux pÂl espérer Un profit où une indem-!
nité, jusqu'à ce qne l'honoralbfe membre ait été
assez bon pour se charger de la mesure: on!
n'avait pas fait de recherches pour voir si d'uu-
tres moyens, par exemple une hgne de diligence,
n'offriraient pas les mêmes avantages. Savait-on
£1 £24100 quoique formant les 2-1 de la somme
totale, suffiraient pour vaincre l'obstination
‘rouvée, Il y avait Ia même rairon pour fous
les points du fleuve; fous pourraient denrander
que la législature se chargeat de porter leurs
produits au marché. Dans le bas de Québec,
s'il y avail quelque surplus de produits dins en
petit nombre de paroisses, Ia consommation se
faisait l'hiver par tousles navigateurs et journa-
liers qui revenaient hiver apres s'être absentés
momentanément l'été; le même prineipe con-
duivait à établir des voitures publiques pourles
habitans situés à 15 Neues durs les terres, paree

 

| pre goût, mais de communiquer à ses concito
Lens les fruits de son assiduité et de sa persév
rance, La science de toute espèce acette gran-

    

“que celui qui amasse des trésors de science
‘n'est juanais el ne peut être un avare ; il ne garde
pas ses rivhesses pour lui, comme un banquier
‘ou un capitaliste ; son orzucil et son plaisir con-

stent à les distribuer. Dans ses rapportsjour-

   

   rien ne paralyse son désivile faive participer le
genre hümnrin tout entier aux fruits de ses pro-
foules étitdes, dde son application soutenue, et

ses recherebes infatizables. L'argent qui
germeret Mourir les talens ne peut jamais

être mal appliqué, et les talens deviennent des
“montumens d'une gloire durable pourle pays
qui les encourage.

| La chambre résolul alors d’acrorder 400 à
“M. Classeur; et d'uccorder aussi £200 pour le
secours de la société d'histoire naturelle de
Mentréal.

| WERCREDI 17 Fée,
{_, Le comité nommé pour dresser une pétition à
Sa Majesté d’après les résolutions au sujet des
ordonnances de milice, fit son rapport. La
chambre se divisa à chaquefois sur la réception
du rapport, l'uloption dela pétition paragraphe
par paragraphe, l'udresse À son excellence ia
priant de la transinettre au Roi, la présentation
par foule la chambre, et les autres motions de
suite. La mnjorité varia de 94 à 113, ot In mis
norité de 3 à 4, savoir MM. Meriot, Freileigh,

1 Ogden et ‘Tremnin, que 15 lieues sur terre étaient plus difficiles que :
{A laseconde lectare du hill pour empêcher

|

30 parle fleuve. C'était an reste re qu'on fesait
de triarr audessous des lorificntions de Québec, en volunt des sommes considérables pour des
M. Lu Tagueuæ s'y ojyi084 disant que beaucoup | chemins ; mais cetté dernière pratique était jus-
de personnes avaient intention de pétitionner: Liüble, parce qu'il s'agissait de reporterla po-contre ce bill qui les enpécherait de faire usage

|

pulation sur nie du pays vers unsol vivre
de proptiétes qui leur appartenaient en vertu oc | goel fertile, afin d'empécher la trop grance di
titres indubitahles, dequis 100 pieds jusqu'à

|

vision des terrcs, el pour conserver ta classe in-
00 pieds, Il admetrait le privicipe que Pitre j dustiicuse et morale des eultivatenrs proprictai

particulier devait céiler à intérêt publie, ne jren, et pour l'empécher de devenir uniquement
jen ce casilne voyait qu'ine invasion non né-! prolétaire et dépendante : mais le projet de(cessaire de lu propriété privée. Ml. Young dit I l'honoralile n‘embre erénit uns muville espice
jue le hit était dempecher dow proprictaires de | dinductrie législative 1 faudrait continuer
te basse-tille d'aller cu delà leurs bor nes

ç

ils le | inévitablement. Qui doute par exemple quede
loisaient évitenient en minut. soit qu'ils empi-

|

petits steamboats eutre la ville et les campagnes
étassent snr la propriété du gonvesnement où| voisines ne fassent d'un grand avantage ; mais
surcelle d'autrui. Celle mesure n'était pas nou- | donner des encouragemens publicsserait taxer le
velle, elle était fondée sur une ordonnance du | peuple d'un côté pourle lui rendre de l'autre, et
Hoi de France en 1759. H n'etait pas ertestion | eelu ue xe fait pas sans beaucoup de frais de
de gêner du tout la jouiseauce de In propriété perception et autres, ct en dernière analyse il
privee suivant les titres, mais d'empêcher une‘ Juut en venir à une considération de profit et de
Jouissance où une exclusion nuisible an public. perle.
Les propriétaires de parties du Cappouvaient y| Il n'y avait pas uneétroite analogie entre cette
planter des arbres, y faire paltre iles chèvres;

|

mesure et celle pour Halifax, parce qu'outre le
mais one devait pus les laisser faire crouler | commerce, il y avait de grandes considérations

   

    
    

  
 

 

 

 

 

 

   

 

 
 

 

     
   

  

 

 

   
 

   

 

favorable pour construire, et on i

la chose sc serait «déjà faite d'elle-même, (messieurs, dont l'un avait dit q

dans le canal de Ve «Mani, cubes rise ste ude
etsiineonnue, qu yn‘ava “Me padi
tre; ef on ne voit!
un objet d'utilité an
que l'honorable orateur cit en te fatent Set
preuse x vues el dus lumivres qu'.}
déployait d'ondinaire.

d. Duval demande si ponr avrir donné £ 1 -
1000 fort mal à 7 r À fallait donsne saps er
‘se pour être com équens. Own’ vial fit anc
enquête. on s'était contenté de eosulier deux

faudrait me
puits au fonds d'un batiment pour Maire fasebr
tune à toute ha eôte du rod: id w°y nmequerait
pins sans doute qu'une uit ri palvarique.
L'honorahle mensbre n'eut it ch rente jus-
tice & la sestire en faisont une ngndte, on se
procurant des donuves plus corcoctes sur 1 sai
dus des produits, el les pertes (7 cuveess si
e sujet était d'une assez grande insp ertar ce, on
niderait les gouss ms comment sex q
Æ400 étaient suitisans ? F1 + 1
avaient parlé de L'1oon :
Fallait-it fermerles yenx ot se Laisserce
far deux incividus 7 1'Ponorablz men.ire
v

mème conité, Poli nie des
ustificatiis : Dhonseable ne ede bai me avai
dejà fait voter trop d'arcent pour l'éluens on, of
M ne savait siecle année 01 acon! re
des £30,060, ou si da chambre serait raison
nable,
M. Slauehet dit que le bas du distriet de Ou

Dec appartenait à the snciêté de mme ep olin
qui accaparident touts la côte du need Eat à
hail, etun nommé Lampson pouvait «
+ c'est Amoi le norddu fleuve, en me Tones
les bAtintens américains veniie nf nen.
bre faire la pêche sur zotre territoire, Pallas
continuer ces difieultés? N'ctait-il pus eter:
que le président sur la requête de Win. banp-
sou edt pas rapporté le systime de spolision
envigacur dans la côte du nord, où cn resom-
Mait los sujets de sa ninjesté à conps de pricle?
L'enquête conterait bien £ 1.000 Tit fallait fire
venir tous ceux quien avaient teque, Mais
ces faits étaient constatés, il ce soumelfboit Fin-
portance A la chatuhre, ?

L’hon. Oratezr répond de uruvenn.
quelques abiservations sur la manière
quête avait Lté conduite, il lt que
menive avait révés lé He vad 4
Américains venient
gelphe, troie qu jes toi
inditstrieax of an plas had
Langon n'ai
puise dont utitit
avait pny en bins dl
population. 4
omrquoi ML Iie
Fervent qu'il

ait eepeadant ! setant 5 i n'y avait
funn mn que cette ipo tonte déconvente :
êté faite ; elle 1envait été appliquer que <+
seul point du globe ; en avait de justes craintes
que Fapphieation wen pit être Pete aussi frei've-
ment sur le feave St Laurent gue sur da vivier
du Nord; on devait écouter un particulier qui
offrait de risquer des milliers de louis dans vie
entreprise regardée comme hatardeu<e : c'était
la pratique j:urtout d'hecorder un puivilé ce non
seulement aux nouvelles découvertes, mais à
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celui qui enrichissait son pays en y appliquant
le prenuer les découvertes étangères; si la suite
avait démontré qu'il (l'hon. orateur) avait été dans
le tort, ce n’en était pas un alors, vu l’incerti-
tude des faits. Il avait été heureux que le Con-
seit Législatif eût rejeté le bill ; c'était une de
ses occasions où on avait senti les avanta;ces du
tems et de la revision en législation. Uicntol
après on vit le pélitionnaire, quoique sans privi-
lège, inontrer la confiance et J'évergie dontil u
fait preuve en cent autres occasions ; le pays de-
vait se réjouir de ce qu'il avait fait fortune, et de
ce que de nombreux compétiteurs avaient réussi
aussi. Mais il n'avait pus demandé d'aide à lu
province. On peut de même espérer des entre-
prises individuelles dans la partie de la province
dont parle l'honorable membre 20 ans avant
qu’il y eut une population de 150,000 Ames. De-
iis 20 ans M. Blanchet comme lui tolérnit I'n-
us du bail des postes du roi et ils en profituent

commb représentans en appliquant le loyer; les
réclamations commençaient maintenant, il était
A espérer que l’on continuerait, mais il n’y avait
pas besoin de steam-bont pour décider un point
de droit et de politique, pour dire que le bail
était nul, que si le voi de France avait le droit
de faire ces baux comme seul législateur, le roi
d'Angleterre ne le pouvait pas.

M.Fortin dit qu'il n'y avait que deux ou trois
esudioits depuis la Pointe aux l’eres où les steau-
lionts puissent aborder; ailleurs, il resteraient
en mer et à de grandes distances. La navigu-
tion se faisait facilement au moyen de petits ba-
timens qui profitaient du flux et du reflux de ln
merpour entrer etsortir. Le comité n'avait pas

examiné les moyens, et on n’était pas plus avan-
cé qu'auparavant.
y af Blanchet répond en peu de mots à M,
‘ortin.
Le Comité se lève commeil à été dit ci-dessus.
La chambre se forme en comité général sur

Vhôpital genéral de Montréal. Le rapport du
comité spécial est favoralile, mais se plaint de
l'injuste exclusion des médecins Canadiens;
une «es aommes recommaumlées est pour payer
Irs detles de l'établissement, et l'autre pour les
dépenses futures. Laon. L. J. Papineau dit
que £750 de cotisations volontaires prouvent les
avantages de l'hôpital ; Je vote était consacré ;
c'était cependant un mal, et on devait prendre

garde comment se lormaient ces établissemens
privés, qu'en annonçait d'abord conne des as-

sociations individuelies, et qui casite s'arro-

geaient le droit de s'ailresser annuellement à la

Lévistature. L'hâpitul avait achete du terrein

pour s'agrandirs ve serait faire laloi À cette
chambre que de lui demander de fuire bon de la
sonume ; il croit qu'on devrait necorder la som-
me ordinaire de Æ220 ; mais il faudrait atler plus

loin que le comité sur un réglementinjuste, et
faire de son aholition une condition de l'octroi ;

la réprobation du comité et ce la chambre pour-
rail ne pus suidive ; l'hopital était acsez avant

geux pourqu'on l'hität; mais le pays était assez
avancé pourqu'on pût ÿrecevoir une bonne eslu-

cation médicale, on au moins duns les Fiats-U-

nis, et peut-étre méne une meilleure eu exard

au climnatet aux habitudes, qu’à Paris où dans

une université d'Allemagne; l'établissement de
l'hôpital avait aussi Te mérite d'y contribuer.—
Des particuliers qui s'associent A leurs dépeus
reuvent faire tels réglemens exclusifs qu’ils ven-
fonts mais quand on voulait avoir des deniers
publics on ne devait pas insulter le peuple du

et le réglement le faisait,
Labrie cst llalté de voir Popinion du comi-

té; on avait tenté inutilement celle recomuan-

ation l'année dernière au sujet de l'exclusion
dva médecins Canadiens ; mieux valait tard que

Jausais. Cependant l'hôpital avait produit tant

de bien, qu'avec l'abolissement de cette règle

l'octroi proposé avait sa parfaite approbation ;
M. Nilson regardait cette règle comme une in-

sulte gratuite au puys: M. Blanchet fait quel-
guies remarques sue le prix des billets des étu-
jnus. Le comité siégera de nouveau vendredi

prochain.
L'ordre du jour sur le bill de médecive est

remà fumli,
La chambre s'ajourne à demain à une heure,

pour présenter à Son Excellence l’adresse à Sa
sujesté au sujet de lu nulice.

SAMEDI, 20 Février,
M. Lerdie introduit le bill pourincorporer les

syndics Je j'Kglise d'Ecosse À (Québec, seconde
lénture vendredi; aussi le bill en faveur de la
Saciété d'Histoire Naturelle de Montréal, pour
ini aider à se procurer un cabinet de mineralo-
ie: seconde lecture lundi
M. Child présente un rapport au sujet de

certains chemuns demandés dans les towuships,
eu comité général mercredi.

M. Lafervicre fait rapport du bill des pilotes,

sans nnendemens, et sans égard à Ia requete,
en comité général mercredi,

M. Voumeç [uit ranpiort au sujet du local des
douanes, en counté général lundi,

Le méme membre fait uu ray port en faveur
d'iédouard Latue. contenant aussides renseizne-
mens el des remarques sur la distribution de
lois; en vonuité général samedi,
M, NeLos fait cupport favorablement pour

un marché à Si Roch. Le comité s'est divisé
ecpenstant sue le local; le bill à introduire en
fasseea le choix aux synddics élus par fes habi-
tars,

Le mémnr membre introduit un bill pour en-
ourager la navigation par la vapeur entre Qué-
Lee et Halifax, et un bill eu faveur de Pierre
Chasseur, seconde lecture mercredi,
M. Ducalfait rapport sur la pétition de J. Bte,
age. Le comié est favorable à la nomina-

des députes inspecleurs dans les deux
villes,
M, LL. Lagueux présente deux'requêtes contre

Ye bill qui defend de miner aa dessous des fae-
titications de Quéhee, l'une den syndics d'une
‘Chapelle Wesleyonne qui prétend avoir le deoit
Je miner vingt pieds parlellres pate

 

 

 

     

 

  

 

 

   

disant!

 

u'ils resteront encore À 300 pieds plus loin des
rtifieations, que le gouvernement n’en appro-

che en minant pourse procurerde la pierre pour
le quat du roi ; l'autre requêtede divers propri-
etaires.
M. Viger respectait les intérêts privés autant

que tout autre, et connaissait la mesure qui di
que qui a le dessus a le dessous mais les intérêts
prives devaient céder à un plus grand intérêt
public. Il ‘est arrivé ici des accidens corame il
en arrive en Suisse et ailleurs, en conséquence
de linliltration des eaux dane les fissures de
rochers, qui occasionaient des chutes dange-
reuses ; dans un des payslesplus libres, dans le
Suisse, il était défendu sous des peines sévères
d’abattre un arbre sur le penchant des monta-
gnes où il pourrait arréter les avalanches; cela
était opposé au droit de propriélé privée, mais
conforme à l'intérêt pubhe. Les citoyens sont
solidaires les uns envers les autres pour l'intérêt
de tous ; voilà pourquoi la propriété privée ne
peut exister qu'en autant qu'elle ne detruil pas
a propriété publique, Il s'agit même des in-
térêts particuliers dont on restreint les,droits.
M. Ls. Lagucuz réplique. ‘Tous les mem-

bres savaient que l'intéret privé devait ceder à
un grand intérêt publie ; Son Excellence, l'hono-
rable moteur, le comité,les pétitionnaires, n’ont
pus une autre opinion, tous veulent respecter lu
sûreté des lortilications, Mais il était délicat de
fixer au juste la ligne de démarcation où un in-
térét prévawlrail ; et les pétitionnaires offraient
à ce sujet des lumières au comité. S'il y avait
des inconvéniens, rien n'était plus juste, et c’é-
tail une condition de la propriété privée qu’elle
ne serait maintenue par la société qu'en autant
quela propriété publique, ne serail par en dan-
ger; mais il était possible que les propriétaires
minassent sans danger ; onne devait pas Juisser
la décision à un ingénieur, qui ferait des prefé-
rances injustes envers les particuliers, et dange-
reuses aux fortilieations elles mêmes ; tous les
membres étaient prêts À accorder toute protec-
tion à l’unique boulevard du pays, mais ils
étaient aussi disposés à respecterl‘intérètprivé,
et à se garder de protéger unintérét nux dépems
d'un autre; et un ollicier de génie n'était pas le
tribunal compétent pour en décider.
M. Foung, dit qu'il ne s'agit pas d’empêcher

de miner, mais d’étatilir untribunal pour décider
qui miaera ow don,

Lebill pouv accorder une indemnité aux mem-
bres est fu pourla troisième fois et passé à une
majorité de 21 contre 18,
M. Aveden fritwotion que la chambre se for-

m- en comité général mardi prochain sur fa ré-
ponse de Son Excellence à lu requêle au Roi
au sujet de la Mihee. 11 n'y avait pus de doute
‘jte Non Excellence avait dit conséientieusement
ve qu'elle pense, mais la chambre avait aussi
son devoir à remplir ; il était juste qu'après
voir juyé ces ordonnances commeelles le mmé-
vitaient, on vit la position où on se trouvait et

it que ces jugemens des cours ; en-
pas possible delaisser les ordonnan-

ces planer sur la tête des babitans sans prendre
quelques mesures ultérieures; la chambre adop-
terait celles qu'elle jugerait à propos.
M. Kuculton obtient un congé jusqu'à la fin

de la session pournffaires urgentes,
M. Blanche! Lait motion qu'il soit nommé un

comité spécial pour enquétir des abus et dépré-
dations dew pécheurs et autres duns les parages
du fleuve St. Laurent.

Cette partie du pays méritait l'attention de la
ibre comme étant une des plus riches ; il

ait des mincs de ploinb et de fer dont il avait
des échantillons, et dont les filons s'étendaient
a une très grande distance ; la pêche du poisson
elail aussi d'un avantage général, at comme le
disait Frankiin, chaque morue avait un six-pen-
ce dans Ja bouche. Il s’y commettait de grands
abus; la chambre devait s'en occuper, parce-
qu'elle devait une protection égale à toutes les
parties du pays. On en avait les moyens ; il y
aurait à la disposition de la législature un sur-
plus de revenus de cent mille lonis, outre les
déjienses ordinaires da gouvernement, Il était

 

  

  

juste d’en faire un partage équitable, et nen de
tout mettre dans tea même coin dupays. 1 con-
cevait que celte somme devait être divisée savoir,
lo. pour les chemins. 20, pour l’éducation, 30.
prurles édifices publics et les objets de charité,
13. pourl’umélioration du fleuve ct de la navi-
gation ; on avait déjà dépensé £40,000 pour cet
objet ; on avait voté £3,000 pour rendre une
rivière navigable ; on devait aussi faire yuelque
chose pour les autres parties du fleuve. Quand
on avait des richesses chez soi il fallait les ex-
plorer avant de faire déployer celles des pro-
vinces voisines. Ni l'enquête ne pouvait avoir
de résultit dans cette session, l'ouvrage serait
continué et mené & issue duns une autre.
M, Viger demande quelle enquête un comité

spécial pourrait faire sur une référence aussi
partielle, et ed il n’était question que d'abus in-
définis, et non d'ohjets tangibles. Si l'honorable
membre désirait metire en œuvre les richesses
du pays, chose était juste et raisonnable;
mais if devait prendre vingt quatre heures et
venir avec une suite de mottous pour diriger la
besogne, et scrvir de cadre à un travail utilea
au leu delaisser le comité s'occuper d'objets
quela référence n'avait pas prévus. La elam-"
bre ge di 3 pour, 253 eantre, % -
Le comité se compose de MM. Blanchet,

Borgia. Laterrière, Letourneau, Neilson.
Divers tulle privés sout lus pour Ja 2de. fois

etréférés à des comités spéciaux.
Le bill pour un marché à St, ITyacinthe est

lu une 2de. foie. M. Figer propose de le réfé-
rer À uu conité général.
M. Cuvilté

uncomite spécial ; il y trouve quelques erreurs à
changer. Le don du tecrein était fai Sy
dies du village s l'acte qui réglmit la police des
bourgs etait temporaire, ets'il expirait, le mar-

  

   

 

   

  ché construit à frais publics retournerait usu do-
miteux L'acte rontinuerait une loi expirée

croit qu’il doit être révisé par |po

Letroisième message est accompagné d’une
représentation des grands jurés du distriet de
St. François, du & février ; ils disent que Jeur
acte de ‘judicature est insuffisant; que leurs
cours devraient avoir plus d'autorité et une
plus forte jurisdiction ; et qu'il leur faut aussi
des cours de circuit; enfin qu'ils devraient avoir
la liberté d’appeler a Montréal ou au Trois-
Rivières, suivant le cas, des jugemensdans les
causes au-dessus de £10 sterling. S. E. re-
commande ce sujet à la considération de la
chambre, suggérant néanmoinsla convenance de
continuer l'acte de la $e. Geo. 4, chap. 17, qui
expirera le ter. mai prochain, jusqu’à ce qu'on
se soit accordé sur un autre systéme pour l’ad-
ministration de la justice dans le district de St.
François.
M. le Secrétaire Yorke livea aussi A Ia barre

un rapport des taxes prélevées pour les frais de
l'érection d'une prison à Sherbrooke. (Le mon-
tant en est de £161 15s. 9 1-24. courant.)
Sur motion de M. Leslie le message de Son

Excellence au sujet du port de Montréalfut ré-
léré à un comité spécial
Sur motion de M. Peck le message de Son

Excellencerelatif à l'acte de judicature pour le
distriet de St. François fut aussi référé,

Hl (ut ordonné un message au conseil pour
qu'il fit permis à l’Hon, J. T. ‘Taschereau de
comparaître devant un comité de la chambre.
Les résolulions passées en comité samedi der-

nier, au sujet d'un pont sur Ja rivière St. Mau-
rice firent rapportées à la chambre a gréées,et
un bill fondé sur icelles fut introduit par M. le
Sollicitenr-Général; 2eme lecture demain.
Le bill pour amenderlesactesrelatifs à Ja dé-
jon sommaire des petites causes fut lu une

Ade. fois, et référé à un comité spécial.
Le bill pour autoriser une avance de £200. à

la société d'Histoire Naturelle de Montréal fut
la pourla 2de fois et envoyé à la grosse.

a chambre en comité sur ln pétition de W.
Lampson, locataire des postes du roi, fit quel-
je progrès; elle siégera de nouveau vendredi.
La chambre se forma en comité surJe vapj ort

au sujet de l'achat d’une nouvelle maison de
douane, et se leva sans faire de rapport. Le
rapport fut renvoyé au même ccinité spécial.
La chambre en comité surle bill des médecins

fit pasioure amensemenss rapport demain.
c'ordre du jour pour que La chambre siégeat

en comité au sujet des maladies conta:icuses,
de l'hopital de la marine Ke. &e, fut renouvelé;
lé comité siègera vendreds.
reper.rar

POLITIQUE ETRANGERE.

quant à l'élection de nouveaux Syndies, mais
les mêmes penalités n’existeraient plus; en
outre les commissaires pour les causes sommai-

res pourraient décider de pénalités et amendes,
pouvoir qui leur était spécislementinterdit par
’acle mème quiles constituait.
M. Viger dit que si la loi expirait, les inspee-

teurs seraient élus tous "les deux, uns de la
même manière; il y avait une clause spéciale
dans le bill faite pour priver Je donateur de tout
avantage personnel excepté la participation

aux svantagescommuns ‘en raisonide ses grandes
ropriétés ; on avait done veillé auxinterets des

Fatitans, en mettant ce marché sous Ja direction

d'hommes de leur choix.
Lebill est référé à un comité spécial composé

de MM. Viger, Cuvillier, De St. Ours, Herriot

et Malhiot. La chambre se forme en comité
‘énéral sûrle pont de la rivière St. Maurice, et

Secide unanimement que ce pont serait avanta-
geux, que la localité Ja plusconvenableserait Al’Ile

St Christophe ; qu'il convenait d'accorder £500,

pour faire des expériences préliminaires et sonder
u rivière au moyeu de rapporteurs ; d'accorder

£15 à François Normand et £23 à d'autres in-

dividus pour les indemniser de leurs explorations

et des plans par eux faits, par suite d'une opi-

nion émise par la chambre, et référésau comité

epéeinl. Le rapportà être reçu lundi,
M, Ogden dit qu'il ne voulait pas engager Ja

législature à se chargerde la «dépense du pont ou
plutôt des deux ponts,l'un de l'ile St Christophe
au cap de In Magdeleine, et l’autre de Ja même

lle aux Trois-Rivières ; mais la chambre s'était

déjà prononcée sur l’utilité du pont, et le tems

était favorable, vû les offres avantageuses et ré-

duites ; il faudrait £500 pour des expériences

préliminaires, pour établir la ligne du pont, et

fixer la place des piliers au moyen «de rapyor-

teurs; la glace forcait beaucoupà l'entrée du

St. Maurice, et pas du fout à File St. Cristo-

phez le chenail du côté du cap avait une pro-

fondeur de 17 pieds sur une largeur de 30,et

diminuait des deux côtés graduellement, mais il

ne serait pas nécessaire de mettre depiliers duns

la plus grande profondeur, et M, Jones qui of-

fruit de faire les expériences avait mentionné duns

son témoimnage le pont Boston à Charlestown où

ily avait la même profondeur sur une largeur

de 6.000 j ieds.  L'indemmité a François Nor-

mand était trop frible de moitié poursontravail,

suivant tous les temoignages; mais on s'était

boiné À cette somme vit que son travail n'avait

pas absolument été ordonné par la chamivre ; on

aurait récompensé des individus peu connus,

mais qui n'en n'avaient pas moins beaucoup de

mésite ot d'habileté, _ ; ü

PROCEDES. EXTRANTS DES JOURN. UX FRAN1S

LUNDI, 22 Fée, Ala foire de Blaye- du27 nosewbir, pla-
ter 0 | sieurs marchands forains qui vendinent dus cou-

gingreflier mit devantachambre l'etat des tenux, ses tableaux et des tahatières. où Vetñ-

H futreçu de conscil un message permettant à FadeNapoléon était ee virent Jours
ET ; ; ve chanc es par MM. le cominlyalie de

Phon. W. B. Felton Je comparaître devant un police de cette ville. Vena présemvous aim

i.pi du conseil informant pas vules rigueurs salutaires se déployer sur le

ln chambre que leurs honneurs avaient passé le [12$ Ce Nomme ; futis nous ne persious pas que

bill pour amender l’acte pour établaisenent Je de mires Listorique, du, être enve-

d’un nouveau marché daus le fruxbourg de St.

|

OPP adédidéM nepou est du moins ee

Lanrent à Montréal, avec des amendemens. qu'avait dédi » de In Gourdunnaye, que cer-
M.Leslie présenta la étition de divers tan- tes on n'accusera pas d indulgence sur cer ubjot,

neurs pour l'abolition de l'impot sur les peaux pendantson court ministère, le dé
crues importées des États- This, et pour une —II vientde se former, dans le département

E à du de ta Haute Saône, une association dont le but
augmentationde Vinspot sur le cuir importé du est « de résister par toute les voies de droit, àla
Ve même présenta la pétition de divers pro- perception de toutes contrihuti wax qi ne seraient

‘ J a e
vriétaires de terres de New Glasgow, New Pais- [IH établies selon les formes prescrites par la

oy et dc la cote St, Joseph, se plaignant «es charte, et qui, | notamment, naurnient été ni

charges exhorbitantes exigées par les propriétai- consenties par les deux chmubres légalement
| sn Savaine: ré constituées, ni sanctionnées par le Roi»

res de moulins à farine d'avoine; rélérée à un

|"

_ A mesure que les craintes retoublent sur

on Peck fit rapport du bill pour établie des les projets du ministère, les associations se mul-

dre i se |tiptient «uns les départemens, L'acte d'Ausa-
bureaux d'enrégistrement dans certains comiés

|

cut > © ç ‘ >

avec des amendemens ; & mercredi prochain. ation vosgienne se trouve dejà couvert des si-
X bles, parmi lesquelsà défavorublement sue

|

ENatres d'une foule de notables, | quel

les pet aSeUnie po oe aide pour

|

9distingue entête MM, Falatiou, ex-député ;

bâtie an pont sur larivière Etchemin, Vaulot, députés be Se. I on a duns nos

Le même rapporta aussi défavorablement sur montagnes, dit une lettre des Vosges. rapportée

In pétition de Les M'Kenzie, pour une nide |A" le Courrier du Bas-Rhin, une telle horreur

i i i é ‘arbitvaire, que les Vesgziens ne formeraient
u quai au débarguement [de Ir 0 5

ons batiruneJaere i qu’une seule et même famille pour le repousser

Le mêmerapporta favorablen. at sur les pé- légalement. C'est ainsi qu'ils entendent servir

et 4 “Vrois.livières et des lé pratrie et le Hoi ts Co
Wome deeeomtrénl Prois-Hivièses € | On nous mande aussi d Angers qu’un grand> A

av "mentsur les pétiti-

|

nombre d'électeurs et sle propriétaires du dé-

trede in Clhaudièr,

|

Parlement de Maïnecet-Loire88 sont réunis et
M. Stuarl rapporta favorablement sur la pé- out arrêté un acle d'association, sous le nom

tition de Robert Sherrar, coronaire de Gaspé, d'Assuciation angevine, duns le mème but que

pour un salaire ; À demain les associations déjà connues, laquelle n été si-

Le même rapporta favorablementsur pétition

|

née immédiatement par divers citoyens nota-

de la société des dames compatissantes de (Que- bles, puemi lesquels figure l'honorable depruté de

bee Jour une aide ; à demain. l’arroudissement de Segré, M. le marquis d'An-

M. Quesnel rapporta le bill pour amender digut de la Blanchetave, qui se trouvait alors

les ordonnances de 1667 velatives aux Actes à Angers. AR

pussés devant notaire et sous seing privé, suns L'acte d'association Derruyère à paru dans le

amendemcus ; à demain, Journal du Cher ; il est des souserit par un

CM, Leslie ray porta favorablement surla péti- gran! nombre de contribuableset électeurs

tion des actionnaires de In banque de Montréal tles deux colleges. Cet acte, qui avait clé l'ob-

et un bill pour continuer et armenuer leur Char- jet de violentes attaques, est rédigé nvec toute

te, fut lu pour la Jere fois; 2de lecture lundi À mesure qui convient A des hommes qui veu-

rochäin lent prévenir les révolutions, en se renfermant

! M. Labrie rapporta un bill pour amender strictement dans leurs droils, et en s'appuyant

l'acte «l’agriculture et pourpouvoir de nouveaë

|

SUT la charte et sur les lois.

a cet objets Jone Jecture drei prochain. M, de Laval, notre nouvel ambassadeuren

AL. Duval introduisit un bill pour autoriser ! Angleterre, vient d'arriver à Londres. Le Sun

l'inspecteur des chemins À Québre à nommer| À faitainsi son portenit: «Il est grand,sec, et

ua député 3 20mlecture vemdredi prochain, ne sait pas dire un mot d'apglnise Voilà trois

It fut ensuite regu Luis messages de Son 1ox- belles qualités pour un ambasadeur,

——Ln suite de Mine. Christophe, ex-imyéra-cellence.

Le premier informe la clmnibre que son ex- trie d’Haili, qui se trome en ce moment à

cellence a l'ail dresser divers plans et préparer

|

Dresde, se compose deses deuxfilles, dont l’ai

des estimations pour améliorer et embellir le |née est promise en aria. à un colonel prus-

rt de Montréal ; et recomnande à In chambre

|

sien, fort bel honune et d'une grande reputaiion,

de passer un nete à cette Un ; offrant de lui dons

|

de Ja nourrice de l'ex-inpératiiceet de deux

ner lous les rensvinemens nicessaires, suivantes, toutes noires, Elles vivent, dit-on,

Le secondrecommande à la chambre de rem-

|

dans nue très-granderetraite, ne sortant guère

liourser au recoveur-général actuel 2227 6 6 que pour alter

à

l'église, et employantles restes

sterling qu'il à dépensés pour une bâtisse à Vé- fd e leur grandeur passée à des ucies lréquens de

preuve du feu pour la sûreté des fonds publics,

°

Lienlai sance
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ANGLETERRE.
—Le duc de Wellington esten s1 mauvaise

odeur de sainteté auprès de la nation, que même
ses actes de générosité sont interprétés d’une
mumière défavorable ; il a abandonné au trésor

une somme très-forte quilui venait d'une espè-
ce de sinecure ; au lieu d'en recevoir des remer-

cimens, on l’a taxé d'ostentation. On dit aussi

que le mème jour où il abandonnait 1,500 iv,
sterl. il en prenait 5,000 au public pour son ma-

gnifique palais de Hyde-Parek, quoique la na-
tionait deux fois donné 200,030 liv. sterl. À $.
Gh, qui retire de ses sinéeures et charges plus

de 37,000 liv. sterl. Cependant on assure que ce

sera encore la nation qui paiera les ornemensde

luxe ct les superbes printures À fresque qu'on «

exécutées duns les salons 3 entr'autres tableaux,

0a rapporte que, dansla salle d'audience, on a

peint la bataille de Waterloo, où l'on voit Nu-
poléon en fuite, sans bottes et sans chapeau ; et

S. GG. un Levier À la main gauche et un bâton

de maréchal de France à la droite.

COLOMBIE,
Caracas, 7 Janvier.—Après l'assemblée pu-

blique du 25 novembre, et l'acte passé et signé
ce jour, toutes les autres provinces et départe-

mens qui formaient la ci-devant eapilanie géné-

rale de Venezuela, ont fuit leur déclaration, ad-

hérant à celle de Caracas, avec quelques légers

changemens. L'assemblée de Cumana fut pré-

vi:lée par le général Bermudez,et les résolutions
niloptées et signées furent encore plus foules
que celles de Caracas. Le général s’adressa

à l'assemblée de la manière la plus énergique.
1 dit qu'il ne remettrait pas son épée dans le

fourreau avant de voir son pays délivré des 1y-

rans; qu'il reconnaissnit le générul Paez comme

Je commandant, destin à mettre à effet la vo-

lonté du peuple, et qu’il était fier d’être appelé
à combattre sous les ordres d’un chef qui au

atriotisine le plus pur, à un amour ardent de

a patrie, réunit le courageleplus intrépide, et

parait être le tils chéri de la victoire, De géné-

ral Bermudez soumit à l'assemblée la lettre

ovizinsle qu'il avait reçue du genéral Briceno

Menez, contenant la proposition d'établir une

pronarebie dans Ia colombie.
Le 12 de décembre, le général Paez débarqua

à la Guayra, à son retour de Valencia el de

Puerlo Cabello, et comme il ne s'était point
tronvé à Caracas depuis que l'acte avait été

passé, le peuple remplissait les roies mbliques
et le partentriompheà la cité. Lelendeinnin

matin il À vend les chefs de tontes les lanniles
respertahles, et ayant assemblé dans sa maison
Jos amis vishien qrie les ennemis de Bolivar,

à) déelarn franchement et ouverlement ges sen-

ti nens disant que « puisque le peuple avait pro-

slums #0 détermination de recouvrer ses libertés
perdites, et l'avait choisi pour chef inanifestant

ainsi sa conûut*e en lai, il les assurerait que Ja

volute du peuple était pour lui une loi; que
romsit avai: été intasigable à chasser les lCs-

varnols de Venessteln, ot avait contribué À ses

irertés, il déplorerait Je même zcle el Ix même

enusrance à délivrer Venezuels de la (yrannie

de !Balivar, o:t de tout autre despote domestique

qui vor Irait la réstuire à l'esclavage. Il les as-
srt pte lane sons ses ordres purtugenil ces

 

  

 

 

  

  

 

  
nables sentimens, ot quoi qu'on pat le taser de
présompting, il eroyait ave l'assistance des
généraux Bernevtez, M arino, Arismendi, Mo-

maigre, Games, Masero, Infante, Valero, Cara-

bane. Ke. son arinée était invincible, et termina
son discours par les mots suivans :—La liberté

0. Le marts c'est là mon désir et ce devrait être
celui de ton. ceux qui aiment leur pays.»
Le 24 Décembre, le général Puez convoqua

une assemblée générale des habitans duns la-
quelle il déclara que quoique wayunt reçu au-
cune intelligence retative aux mesures que se

dieposait À

_

adopter Bolivar À l’égard des mou-
vemens de Vénézuéls,il avait cru sage d'envoyer

8000 hommes d'infanterie et 2000 de cavalerie
sous les ordres des Généraux Marino et Masero
qu'il eroyait qu'on devait avoir sous les armes
une armée de 16.000 honunes sous ses ordres
immédiats ; que dans ce ras le commandementde
l'aile droite, serait confié, à Marino, celui de

 

   

Vera Cruz pour donnerson adhésion au nouveau
gouvernement. Au reste, le piys est parfuite-
iment tranquille et il n’y a pas d'apparence d'au-
cune commotion subite.—~Mer, Advertiser.
Une lettre de Vera Cruz da 12 Janvier dit

* La révolution est finic et Bustamente a été dé-
claté Président. Santa Anna s'est retiré dela
vie publique. ‘Tout est tranquille, et le com-
merce va s'améliorer.”

Extrait d’une lettre de Matamoras, du 10 jan-
vier, reçue le 23 à la Nouvelle Orléans :—

“ Vous aurez sans doute entendu parler des
mouvemens du général Bustamente, [! parait
qu'il s'est emparé de la cité de Mexico, et il dé-
clare qu’il veut adtiérer à la formation fédérale
du gouvernement, mais aussi corriger les abus:
le tems fera voir s'il est sincère. Nos troupes
jureront fidélité aux arrangemens généraux, et
a milice en fera autant.”

Affaire de Stephenson.—Geo, Miller & Wm.
Willams de Savannah, qui plaiderent « coupa-
bles » dans Pafluire de flowland Stephenson, ont
été condamnés par le Juge Jlolt, le premier à
$1000 d’nmende et six mols Je prison ct le se-
cond 1 $500 et trois mois de prison.

_DA WIITIZV2.
MONTREAL, 26 FEVRIER, 1830.

 

 

  Les derniers avis d'Angleterro dutent du 8 janvier.
On a aussi des nonvelles do Paris du 3, parta voie
de Liverpool. Les journaux étrangers nueontionnent
rien de remarquable.

L'hiver n élé Liès-sévère eur le continent.
Le revenu de In Grande-Bretagne de cette année

se trotve être de £1,165,449 au dessousde celui de
l'an dernier, Lo
Jo Messager des Chambres du 3 junvier dit: A

onze heures, lier soir, on annonçait conne certair
que lo minietère serait modilié en eloignantdu consul
MM. Courvoisier, Chubroi et de lluuseez. M. de
Berthier, dit-on, est noramé ministre de l'intérieur,
AL, Dudon, do lu marine, M.de Peyronnet, dus sccuux,

M,de Moutbel doit prendre le dépurtement des 1-
fances. Ainsi le sobustère sesa composé d'éléuiens
parfaitement homogènes, et nous pouvons riousation«
dre queles plana lus plus violeas seront adoptés sans
opposition. ;
[9 potasso s’est vendue à Liverpool39s. etla per-

basse 445, lu quental. ; ; i
Au 27 Novemure, Constantinople étuit tranquille

malgré les cmburrus du tésor, et incapacité du
Sultan de payer ses troupes.

 

Voici les deux messsges transmis Vendrodi à la
chambre par Sir Jats sept,

Jaxes Kemer:
Son Excelience l’Adusinistrateur du gouvernement

soumet à la chumbre d'ussembles ui compte des
argens parlui avancésl'année dernière Sour certain
servicesliés avec le gouvernomentcivil de la province
et qu’il n’étuit pas possible de remettre, un papier
en explicution de chaque itern accompagne le compte,
et Sun Excellencu ne doute poiut que lu chambru ue
fusse bon do lu dépunse uins encoucue.

Chateau StLouis, Quebec, 13 Février 1830.
[Le moutaut dus argens avaucésest de £325 12 10

sterling.)
James Kemer :

Son Excellence l'Acministrateur du gouvernement
soumet à la chanbre d'assemblée un aperçu due dé-
prnses nécessaires (lu gouvernement civil de la pro-
vince pour l'année courante, clussées par départe-
mena, et auquel sont anexées quelques observations

explicatives.
ans ce tableausontinclus, par l'ordre de Sa Ma-

jesté, les arrémges de salaires et autres soulnce,

dirs a divers officiers publics, quel'uctroi insuifisant
de Vandernier n’a pas fourni les mnyens de payer, et

l'excédunt du budjet actuel au-dessus de celui qui
fut soumis à la chumbre d'assemblée dans la der-
nière session duit être attribué à celte cause;—
uux casuels de quelques-uns des ofliciers publics
en conséquence de la grande dugmentation d'affaires

 

    

ola législature; et à quelques dépenses requises
ur les édifices publics, comme l'état annexé au
ji le fera voir. Et Son Excellence compte sur la
libéralité de la chnmbre pour accorder lea subsides
maintenant demandés en aide du revenu de la cou-
tonne pourlo service public, ;

Chateau St. Louis, Québec, 19 Février 1830,
Extrait du Budjet pour 1830.

Salaires desofficiers du gouvernement et dépeases
contingentes-des différens bureaux, £11,015 13 10

| qi leur sont dévolues; aux déponsca augmontézs l'aile gauche à Bermudes, et celui «dd centre
aux généraux Gomez et Masero laissant la ca-
valerie sous les ordres Monagas. Le general
Puez ajouta que dans les circonstances actuelles
l'état des finances ne permettant pas de subvenir |
aux dépenses de l'équippement des troupes, on,
devaity suppléer pne une contribution volontaire,
ce qui était le motif quil'avait engagé à cou
uer l’assemblée ; que les autres généraux ain-

si que lui serviraient sans traitement et que pour
sa part it contribuut pour $10,000. La sous--
cription se monta de suite & $300,000, |
On agréa alors un manifeste sisné du Général,

Puez et des autres généraux, couché en termes
extrémement lorls et éneryiques, avertissant le
Général Bolivar de ne pas se mêler des affai-
res de Vénésucls ; et disant que st persistant
dans son dessein. il aurait recours À la force, les,
Vénézueliens étaient prets à mourir plutot que |
de cèder à un tyvan.  L'assémblée ensue se
dispersa.

MEXIQUE,
Nouvelle Orléans, 96 Jan.—Un passager de

T1 goëlelte Maria Fuaanse, arrivée hier au soie
de Campéche, nous apporte des nouvelles de
Mexico du 4 Janvier.
Nous apprenons qu’en conséquence d’aceusa-

tions publiques le president Guerrero avait rési-
gné, et s'étail retiré à sa terre à ‘l'inlla, près de

ja cité. ‘l'ant que le fauteuil présidentiel sera
vacant, le gouvernement sera conlié à l’edro Ve-
lez, le général (Quintana, et Locas Alaman,
Man est le nouveau ministre des finances,

  

 

 

 

Burcau de Reccveur Général, Lu uv 0
Burcau d'Audition et d'Iuspection des
comptes publics, 6,500 0 0

conseil Exécutif, 4,732 10 0
Conseil Légistatit, 647 18 0
Chambre d'Assemblée, 11,039 10 0
Layer du palais de l’Evêque, 500 0 0
salaires des juges &c. ot autres dépen-  

sca licea Padministration de la jus-

 

tice ct contingens, 27,417 18 1
Pensions, 2,330 12 0
Bureau de l'Arpenteur Général, 1,052 10 0
Etat-major et contingens de la milice, 1,485 18 3
Dépenses diverses, 5,291 12 10
Frais pourcollecter le revenu casuel ct

territorial, 00

71,216 17 0
Montant probable des revenne à fn dis-

position de la couronne, estimes à 40,000 0 ©

Montant de l’aide demandé, atrg. £31,216 17 0

Le procureur-général st déjit arrivé dans cette ville
pour Ja cour criminelle de mars, paruit «pr'on n’a
pas abandonné [va poursuites politiques; car duns le
prorès intenté au nom du Roi contre un hahitant do
Sorel, pour un prétendu parjure À l'élection de Sorol,
M. Stuart à notifié les avocats del'accnsé que le tira-
ge du jury spécial aurait lieu aujourd’hui à 2 heures,

 

 

Nous regrettons d'epprondre par des lottrae de
Londres reçues ici et à Québre, quele gouvernement
anglais à refueé d'accorler des lettres d'umortisso-
ment pour le collége de St, Hyacinthe, 

 

Castro, le ci-devant premier secrétaice de la:
Erterre est maintenant à la tête de ce départe-!
ment et Hurbide à latête de celui de la justice, !
Le général Santa Anna s’est aussi retiré à sa;
Wwieon de campagne, mais on dit qu’il ira À

 

Quéurc, 20 l'év.—-On nous informe que l’applica-
tion des Greffiors de In Paix, contre lo Tarif d'Hona
raires étahli par les Magislrais à été aujourd'hui ren-
vayée par ln Cour du Bane du Roi. Le nouveauta-
ril sara conséquemment mis en force le 21 d'avril
prochain, à mens quo dansl'intervalle ln legislature

; n'intervienne et n’établisse un Autro tarif où ne pour-
voye, d'ung autre manière, par un acte, à la paye de
ces officiers.-—Mereury.

leur appréhendé--Antoine Paquet alias Collins,
ancien délinquant, qui fut nis huss do lu psison de co
district en décembre dernier, à été appréhendé do

| nouveau ct incarréré aujourd'hui, apres une enquête
devant Robert Christie écr fur trois mandats pour
autant de félon On trouvé en sa possession
une quantité d'arlivles ot d'argenterie d'église d'une
grande valeur qu’il à adinis avoir été voléo dans Pé-
glise de Batiscan vers le ler, du courant, queiqu’il
&it nié nvoir trempé dans ce vol, mais il dit l'avoir
reçue do lu personno ui l'a volée, pour lu faire fon-
dre et en disposer, afin d'en partager cusuite lo pro-
duit avce le voleur—fbid,

Depuis quelques jours le tems a été remarquable-
ment beau. Vers le milicu du jour le soleil fait fon-
dre lu neige dans nos rues, et un air pur ct scrcin
rappelle le belle saison du printemps.

Il est nn fait assez curieux, c’est que plu:
nos oiseaux d'eté n'ont pas émigré cet hiver.
rait qu'ila sont restés, durantles derniers froida, à l'a-
bri de quelques buissons proteeteurs, ne s'en éloi-
gaant jamais que de quelques pas, Parmi eux se
trouvent le merle, lo révollet, l’étournean, &c. On
a vu passerdes Outardes samedi dernier,

Hier matin vers le point du jourle fou éclutta dans
wn hangard et élablr, près du cirque, appartenant à
M. Nelson, et attachés à le maison occupée par le

icontaitre Ross, du » Lebätiment fit entière-
mé, avec trois beaux chuvaux, La propriété

“init assurée.--Gus, de Québec,

[our la Mtfnerve.]
MR. L'ÉDITEUR,
En continuant de répondre aux houtades d'un

adversaire qui n’a pas le courage de se nommer,
j'aurais craint de ressembler à Don-Quichotle
croyant avoir alluire à des géants, et ne combat-
taut en réalite que des wouling à vent. J'ai
donc cru devoir garder le silence.
Mais on me donne à l'instant même l'assu-

rance que l'anonyme auquel mes plaisanteries
et mes post-scriptum ont en le matheur de dé-

(plaire, n’est autre que M. Dnald
lrison, demeurant à St, Hyacinthe d

S'il en est ainsi, je ne pourrais sans lachelé
“me dispenser de répliquer à son secondécrit.
l'H'outelois, comme je désiré que sw réponse
frappe directement au but, il tr'importe de sa-
voir positivement À quoi m'en tenir sur l’exacti-
(tude de Passertion que je viens de rapporter.
Personne mieux que M. Morrison ne peul me
fixer à cet égard.
En conséquence, j'ai l'honneur de le prier de

vouloir bien ie faire connaître par la voie qui
lui conviendra davantage ; s'il est ou n'est pas

(l'auteur de deux articles insérés aux Vos, 87 et
95 de La Minerve ; dont l'un commenceparles
mots: J'aime la nouveauté; et l’autre par ceux-
i: Celle colonie a eu le sort de toutes les colonies :

de premier suus signature ; le second signé,
; L'anonyme.

Je pense que 15 ou 20 jours, à dater de lu
| publication de celte lettre, doivent suffire à M.

Horrison pour dire Oui ou «Von. Ce temps écou-
lé sans qu'il se soit expliqué, je considérerai son
sileace comme un aveu lormel que les deux arti-
cles en question sont de lui; et je m'eflorcerai
de répliquer le nioins mal possible À celui resté

| jusqu'ici sans réfutation,
Agréez, M. l'Éditeur, la nouvelle et bien sin-

|cère assurance de mes sentimens les plus affec-
tuenx. N. LEMOULT.

St. Mare, Riv. Chambly, 16 Fever, 1330.

   

  

   

  

   

 
  

 

  

 

 

[snTic.g comsmuxIQUÉ.]
Trois homes étrangers au Canadatravaillent

"depuis 12 où 15 ans aux établissemens des town-
iships de l’Est, et à en améliorer les communieu-

  

mourdt sur lo champ. On ne parut quères imaginer
quelque chose de plus triste et de plus facheux.

——sesemerteteme
DECES.

Décédées.—Hier, à neuf heures et demie du sur,
âgée de 3ans et 6 mois, après une courte alae,
Avnéuie, fifo sinée de "Honorable Louis Joseph Pas
pinean, Urateur de la Chambre d'Assemblée du Bus-
Canuda.
— En cette ville, mardi soir, après ane longue

et sévère maladie, Thomas Porte r, âge de
61 ans; principal propri
réal, et depuis longterms un dus ju
Majesté pour ce district.
— Le même jour, Margaret Kent, ¢ponse de M.

Robert Howard, marchand, de cetteville
—Subilement, à Québre, le 15, M, Andrew Potter,

relieur, ci-dovant de Philadelphie,
—X Quiéber, To 17, Maryann,tile du Rév. J, Squire,

âgée de 3 ans.
—Le e jour, à Québoc, d'Apopleair, Dame

stev HI.

À Québec, le 18 ranrant, Agé de 74 ans, MW.
» tatif d'Angicter:, et depuis 2¢ ans au set-

vice d'Anthony Anderson, écmser
—À Québec, lo 19, M. Paul lrechette, boulanger

Agé de 37 ans,
— À Hatitex, N. L.. fe 4, I'honble, James Stewart,

 

 
     

  

 

    
  

Juge de la cour suprême
=-A Québue, Binanche matin, Demo Charlotte

Perrault, épouse dubr. C. Perrault, ot fille cadet
te de fen P, BE. Desbarats, Ber
—À Charlottenbureh, (11, C5 le 18 janvier, fgé de

90 ans, M, Finluy Rons, de Hoss-shiie on Keosse, It
servit cn Allemagne dans In guerre des sept ans, de: 0
Hanovre et à lu bataille de Minden. HE combatui
sous le duc do Brun:wick qui péiit à lu bataille de
Jenn en 1506; et seus le marquis de Granby qui
commandait alors l'infanterie angtsise, A la iin
cette guerre il retourna dans son pays natal qu'il lais-
a onsuite et if arriva à Now-York avee fou ~ir John
Johnson, Depuis 1784 il vécut à Clharlottenburgh
très-respreté de tous ceux qui l'ont conmu,
A Saint Roch, Dimanche le SI du présent mo 8,

wne cruelle maladie de deux Jours, dans la
> année de son âge, Marie Louier Pétrimouts,

épouse de Barthvlemi Rocher, écuier, juge de quiz
et lieutenant colonel com:nandantle 2d.'bataillun de
milice du comté de Leiuster.
Aimée et respectée par tous ceux qui ont en l'a-

vantago etle plaisir de la connaitre, re à lairsé dana
In société de co village dont elle pouvait avec lustre
être appelée la patronne, un vide qui ne pourra ja-
mais tre rempli, et son nou s01a à ja.nuis iévéré par
tous les habitants de St tach, ouclie s'est mont: da
dans toutes les oveasions ln protective de Ja vitre
et de l'orpholin, et l'amia et ln consolation du pauvre
et de Puliligé.
Au moment où elle s'oreupail & feonsoler quel

uns de ace proches, qui aussi bien qu'elle géri
sient sous le poide + tatiiction domertique, ef
fut saisie d'une violente maladie, ct nprès deux j
detoursments qu’elle endura rvec un courag» et uns
résignation vraiment clwétieine, elle rendit pain.
blement ¢t sans gémir son fine entre les mains de
aon Créateur.

Ses flnéraifles ont cu lieu mardi le 23 du courant,
en présence de [a plus grande partie des hahitans de
laparoisso portant sur leur visage, l'empreinte du iu
tristesso-—Ccmmuiqué,

     

 

 

  

  

 

  

  

         

 

 

  VENTES PAR DÉCRE

DISTRICT DE QUÉBEC.
Augustin Simard va Joseph Nuron et uxt—Une

terre à St, Pierro et St. Paul, de 2 arpents sur 25,—
Vente à fa porte do l'église de la paruiasa de St,
Pierre et St, Paul, le 13 juillet, à EP heures.
Simon Fraser va Fr. R. Pelicticralias Zuzot,~Trais

terres dans la parnisse St. Roch. Vente à fa ports
de l'église de lu dito paroisse, le 13 juaîtet, À iv
heures. :

Pierre Pelletier va Joseph et Antoine Dumas.—
Deux terres dans la paroisse Ste Claire, Vente à la
porte de l’église de lu dite paroisse, le 14juillet à
10 heures,
Laurent Thor. Bedard va Alexander Craig.—Trois

 

 :tious.  L'honorable M. Felton a employé un ca-
{pital de douze à quinze wmiile louis, peut-être
i plus, monis au moins le gouvernementl'u-t-il dis-
tingué, et mème récompensé en partie. Le col. |

. Herviot ne peut pus se bindre de l’étublissement|
de Drummondville, II n'y aura done de ruiné,

| que le capitaine Douglas, et à un âge où il lui
| estimpossible de réparer ses pertes... Il sup-
plie ses créanciers de vouloir bien lui donner en-
core du tems. Grâce au procès qui dure depuis
Init ans entre le rouvernement de Sx Majesté et
le seigneur de Nicolet pour tirer une ligne de

leing lieues, il ne trouverait pus unacheteurpour
un pouce de ses propriélés quoiqu’elles soient
sous patentes; aussi en a-t-il annoncé la joui
sance depuis le 17 octobre dernier, pour satis-
faire ses créanciers, et prévenir la ruine de sa
famille,

Son poste dans Aston devenanttous les jours
plus important, un père de famille qui aurait
quelques fonds A employer, ne ferait peut-être
pas une mauvaise spéculalion en s’ussociant
avec lui—16 Fév. 1850.

   

 ——
NAISSANCE.

À York, le 14 courant, la Dame de Son Excel-
lence Sir Jolin Colborne, a mis au monde unfils.

ERrc
MARIAGES,

—X St, Martin, demidrement, M, Narcisse Pro.
vost, de St. Vincent de Paul, à Dile, Fleurie Popi-
neau, 3e, fille d'André Papineau, Êcr, un des Repré-
scntans du Coté d'Fiingham,
—À Berthier, lo 17 courant, par messire Brassard,

Fierre Horace Panel, écuyer, avocat, dus Trois-
Wivicres, à Marie-Anne, la plus jeune des filles do
feu l'honorable P, Le Panet, Juge du Banc du Roi de
Montréal.
—À ste Foi, le 17, par Mesaire Auger, M. F. X.'

Gingran, de Québee, à Dlle, Julio Hamclle, fille du
capitaine Michel Humelle,
—À York, le 8, pur l'Hon, et Vén. l’Archidiacre

d'Vork, Cha. Bowinan, cr, Marchand, de Montréal,
à Elizabeth, fille aînée de George Savage, Écr. col-
lecteur des Douanes à York.
— Le 4 du conrant par le Rev, John Bryson, John

C. Montgomery Fer. de Danville 3 Dlle Debra Kerr,
la plus jeune fille de M Jacob Kerr, dela Pensilva-
nie, Lu lendenmin dit mariage Mr, et Mde Montgo-
metry partirent en sleigh do Ja résidence du Père et
avaient fait peu de chemin lorsquelcs chevaux ayant
pris le mords ans dents la voiturefui renversée et Ia
rune Dames'étant fiacarné le lête contre une cluture |

  

  
 

cette haprimerie,

terres ct un emplacement duns la paruisse de Char-
leshourg. Vente à la porte de l'église de la dite pa-
roisse, le 6 avril, à 10 heures,

Etienne Blanchet va Miche] Germain.—l'a empla-
cement en ls paroisse St, Michel, entre Lacroix et
Bolduc. Vente d la porte de Péglise de la dite pa-
roisse, le 13 avril, à 10 heures,

Charles Sunth vs Chartes Coote—Un terrain an
fauxbourg St. Louis de Québec, sur la rue d'Arligny,
entre Farret et Fielders onleurs représentans, Vento
aubureau d'ushérif, te 10 mai, À 10 hourer,

Michel Clouct va F ancis 8. ns et vx,—Dour
emplacemens, l’un sur la rue St, Jean, l’autre der-
rière icelui, Ventu au bureau dushérif, le 10 mai, à
10 heures.

 

  

  

 

EVERIREIEIMLDNEe
ES personnes dont la résidlunce vat éloizné
quiont des DENIERSà recuvoir à Québec soit

Pr WARRANT où autrement, pourront £u lus foire
remettre par la soussigné, suivant lsur dénir, moyen
nant «un petit honoraire, Il sera fourni vratis pour
cette On soit par Ë. R. FADRE & Cre. à Monttéal où
par lui des formules de proc

 

  

  

 

Québec, 15 févr. 1530.—v1.

N homme marié et père de fmuille, désire-
rait êlre placé duns une paroisse de cmu-

Pugne, pour exscigner ln Langue Française; il
produira les certificats requis jt 7 S'udresser à

Montreal, 18 fern, 1830,

 

 

U N jeune Monsieur désire prendre za PENSION
dans une funille Canadienne respectable où on

uo parle que peu où point l'anglais,
Leslettres exposantles conditions Ke. doivent être

adressées à D, M. et Inissées au bureau do co journal.
Mont, 22 Fév. 1330,.—y.

   
  

; À LOUER
UNE MAISON ns PIERRE à deux
tages, située sur la grand: mo du Faux

yg St Laurent prea du Nice Marché, bien
situde pour un Comme 3.57 S'adressor à

AUGUSTIN TULLOCH, Pere.
Montréal, 22 Févr, (+ }

ERA ADJUGÉE à ka porte de d'Egl
Paroissialu te celte ville, DIM INCHE

le 7 mars prochain, cette jolie MAISON DR vois
située surlà rue Paringar, vis-à-vis la propriété de
M. Hare, JC Pour len conditions on peut wa.
dresser au soussigné Jo A LALIDIE, 5. 6

Montréal, rue St. Jucques, 17 févr, 1830.

   

    

 



rere
POESIE.

L’OMBRE D'ANACRÉON.
Aux :—Lrastre de nuit, ec.

Ux jeune Grec sourit à des tomheaux:
Victoire ! il dit: l'écho redit : Victoire !
© demi-dieux ! vous nos premiers flambeaux,
"Trompezle Styx, revoyez votre gloire !

Svudnin sous uu ciel enchanté
Une ombre apparait et s’écrie:
* Doux enfant de la liberté, (bis)
© Le pluisic veut une patric!

* Une patrie t

 

 

* Opeuple grec! c'est moi dont les destins
* Furent si doux chez tes ayeux si braves ;

*¢ Quandils chantaient l'amourdansleurs festins
* Anacréon en chassait les esclaves.

* Jamais la tendre voinpté
# N'approcha d'une dine Nétric.
* Doux enfant, &ée.

 

+ De l'aigle encorl'aile rase les cieux,
** Durossignol les chants sont toujours tendres;
“ Loi, peuple grec, tes arts, tes lois, tes dieux,
* Qu'en as-tu l'ait ? qu'as-tu fait de nod cendres ?

‘Tes fêtes passent sans gaité
‘ Sur une rive encor fleurie.
“ Doux enlunt, &£e.

* Déjà vainqueur, chante et vole au danger;
“ Brise les fers : tu le peux, situ Poses.
** Sur nos débris, quai! le vil éiranger
+ Dort enivré du parfum‘de tes roses *

“ Quoi! payer avec la beauté
“ Un tribulà la bas barie *
» Doux eufant, &c.

  

LIVRES NOUV

nt fait l'acquisihlic, qu’ayai
, Puroar, ils onti braurio de” Mr.

dre la

Un Cutulogue sera pret

 

    

Ne rddu Vieux Marché,
ENSEIGNE DE LA GROSS

 

sement, un Assoytiment général

Tahac Rapé Canadien, dune q

que voudront bien lai adresser

soul des prix moclérés,

25 Janvier, 1830.—s.

Agents
  

A en vente, en addition à sén
ro trèe-étondu:—

Sucre blanc,

ES Suussignés ont l'honneur d'intormer le pu.

us riche Collection de LIVRES ds DROIT,
de RELIGION et de LITTERATUREque l'on
puisse désirer ; Lours prix scront très modérés,

Wa ont aussi à vendre, venant du même établisue-
ment, Calices, Ciboires, Ostensoirrs, Bénitiers, Bu-
rettes, Encensoires, Parte-Dieu, Boîtes aux Saintes
Huiles, Chandeliers d'Acciyte, Pains Jésus, ke. &e.

Hi

  

On trouvera constanusient à co nouvel Établie-

espèce, en Poudre ot à Fumer, Cigares, Ne,
pèces —EN OUTRE,—

tout autre tmanulucturé à Montréal.Les ordres

Caimpugne seront exécutés avec ponctualité—Le

J J. VAN BENTHUSEN.

COMI'AGNIE ou PHENIX ve LONDRES
POUR ASSURANCE CONTRE LE FEV,

ETF, Compagnie a étalli son Agence en Capa-
da dis l’année 1804, et clle continue à assurer

la propriété de toute espèce contre les prites où dam-
mages causés par le Fev, à des conditionslibérales,

GILLESPIE, MOFFIITT & Co.

LOUER,— DEUX MAGASINS situés
sar la Itue Sr. Pave, près du Nouveau

Muted, dans la maison oii se trouve Pimprimerie de
La Mingave.—en ovrae——THois AUTRES MAL
BONS, Dune sitide sut [a Rue Sr. VrxcENT,la secon-
de sur la Rue Visxa, ct la troisième, partie eur la même
Rue et partie sur le Nouveau-Marché, celle dernière
est propre à tenir une AUBERGE; et toutes trois
offrent, à raison deleur situation, des logemens com-
médes aux personnes engagées danslos uflires,
IG S'adreeser & . 8, CHERRIER, Ec.
Montréal, 5 Fév. 1830. silvocat.

A LOUER—Nt Fossession donnée au Prender
Mai Prochain.

22% UNE MAISON zx Prenne, à deux
PEIRER étages, située sur la Rue des Com-

missanes, en face des Sceurs Grises, Cetto Maison
contient une Cave spacicuss et commode, et pout
être convenable pourune Famille Privée, une Auberge
ou ane Voite, Le propriétaire s’oblige à faire les
réparations nécessaires,

——AUSSI——
Drox VERGERS, l'un mtué sur la grande Rue du

Fauxbourg St, Antoîne, l'uutre danse Fauxbourg St.
Laurent, avec Maisens et dépendances,
Avre:—Trois Marsoxs dans le Fouxbourg St.

Antoine, et une atttre duns 1e Fuuxbourg des Resollets,
Rue St. Maurice; eur chacune deces propriétés, il y
à un Jardin, et quelques Arbres Fruitiors,
À CONCÉDER:—Aux termes les plusavantageux,

Heir Lorins pe TERRE, situéssurles Ruca St. Bona-
venture et St. Édouard, près du Mancug-i-Fory.
{CP Pourles conditions, s'adresser au Da.

EAUX.

ition dufonds de Li-
maintenant à Ven-

 

sous peu de jours.

 

BRE & Ci
P Audience.
 

TABAC,Coin
E TORQUETTE,

de T.1B,1C de toute

qualité supérieure à

los Messienrs de la

   

 

  
 

 

FER

100"

ER,CLOUS, ACIER, TAILLANDERIE

$e. $e. &c.

TRVINE, IBSLIE & CO.
ONT A VENDRE A LEURS MAGASINS PRES DE

l’Église des Récolets :
ONNEAUX de Fer Aneta,
quarré, rond, plate et à cercle,
assorti,

20 Tonneaux de Fer d'uno qualité très supérieure
pour Fers à Cheval, Hâches, &e.

40 Tonneaux de Fer de Yeuse,
18 Tonneaux do Fer a Chaudières, grandeurs as-

sortics,
10 Tonneaux de For de Sudo ot de Russie,
5 Touneaux d'Acier,

£2 Boites, 85 l'aquets de Tble; 100 Boëtcs de
Fer-blanc.

70 Douzaines de Pelles ct Béches ; 25Douzaines
des Poëles à Frire,

200 Caisses te Clour et de Fishes,
12 Fnclumes; 8 Puires de Soutllots de forge,
67 Paquets de Poudre à Tirer de toute qualité.

I Tonneau de Plonh-à-Tirer, patenté.
23 Boucauts, contenant Conde, Tarières, IThchea,

Martcaux, Vis, Plaines, Crampons, Serrures,
Pièges à rate, Caxserôles, Grils, Fers Stalivns,
Chantepleures, Chandeliers, Grands veer+
émaillés, Thiéres, Celttières, Moulins à Café,
Le. ke. &e.

8 Baricauts de Chaudière et de Bouillettes, on,
vertes, noircs ct étamés.

4 Bourauts de ‘laillanderie vernie ; | Boncaut

 

   

J. DEMERS. 'Etauz,
11 Fév, 1830, Rue St. Pierre, 2 Doucauts du Chaines à Chareltes et à Charde C A es ree - rues,pour le Canada À LOUER—-Possession Immédiatement. 5 Boucauts d'Outile tranchuns,   I A MAISON de Mr. Pirnng Fanne, faisant Ic
À coin des rues Lagauchetière ot St Alexandre,

près de chez Mr. De Rocheblave,
AUSSI,—CETTE BELLE MAISON à deux

étages, rituée ruo Lagauchetière, et dernierement oc-

 

assortiment ordinai-

 

5 Caisacsre Scies, de Limes et de Contelleric,
1 Cuissc de Boêtre À Thé, &e.
2 Cuisses de Fusils et Pistolets, Boêtes à Poudre

et Poutches,
MUSSEL. 

 

Rumdes lies «nus-le-vrnt, cupés par Mr, cean——S'adresser it 17 Bales de Toile, 3 Caisses de Pupéterics,Meilleure eau-sde-vie de Comar, Ê. R. FABRE & Cgnic. 8 Balles d'Éponges.

 

 

 

 

 

+ C'est trop rougir acx yeux du voyageur do. do. de Holiande, - Fatal, 11 Fév. 1830.— 3, Vis-à-vis l’Audience. Rumsde la Jamaique dr St, Vincent et de Deme-* Qui d'Olympie évoque Lu memoire, ©. VINS FRANCAIS eres. LOUER,Possessiondonnée 16PremierPremier VY; Sucre Blanc et Ca:sonnade des tirandes In-* Frappe ! eces borda, au gré d'un cie! vengeur, PR CEE 4 LOUER, et Poscession donnés le Premier des ; Fau-de-Vie de Cognac et deGenève; Café ;« Reverdiront d'abondance etdegloire 0. Albator \ Mai Prochain. ; Piment et Poivre Vins de Porto ; Vins de TenerifF-;* Des tyrans le sang déteste : Pronto UATRE BELLES MAISONScn pierre Vins deClaret ; Vins de Buccellas;—et autres Vins“R cote fhe cs ler ri fleur ce à deux étages, très biens situées pourle . en Futaille—Vins de Cha ne; Vine de Hock ;
Petal WO IHTE Appaurie. Sroterne, ’ Constherce, dans la Grende Rue du Fauxbourg St, | Vins de Bourgogne ; Vins de Claret ;—ct autres VineDoux enfant, &e. peter, Laurcut. Pourtes Conditions s’adrosser aupropriétaire en Bouicilics,

Malopany ; Cidre; Eline :—ct autres Bois pour
cs Meubliers.-— -2Juillet, 1> J.

Cluret, (prêt à être débarqué) C. GUNDLACK,
er a, McKelvey. I  

“À tes voisins n'emprunte que du fer: 11 Févr. 1830.—z.     

       + ‘Tout peuple esclave est allié perfile Fois pe i do Dricl ml NOT LELIG
sel enfide. i Lin bouille et orne _—_ee CATT I… Mars va l’armer des feux de upiter : salade ou du Vlorence, 3 LOUERPApupresrondonnée au Preneer NOILIONEse

+ Cher à Vénus, son étoile te guide. Poivre, Muscude, = ENTREBouchons à Vins,
Boutvilles Françaises et Anglaisns,
Plomb rouge sci, Mans de plemt: on hude,

* Baeclus, dieu toujours indomipté,
“ Remplira ta coupe taric.
“ Doux enfant, &e. ”

MONTRE. IL & QUÉBIC
M. Wu, SHARP s'étant retiré de la Socu

Nouvelle ligne de Diligence entre Montréd et (Que

  
 

WH CETTEbelle Mason pe Pisnneà trois
fp] étages, agréablement située sur le bord ;

du fleuve, à Peûtrer du fauxbourg de Québce, près des !
Casernes. Tour Îcs conditions s'adresser au pro-

   

   

Noir à Lape, à ; il a été remplacé Montréal par Alr, B, SilL1 FI'éril i riétatre soussigné. . remplacé à fontréal par Mr. B. SHILLFK,11 se rendort le sage de Tens. Ceitable earpois de Pologne, h « FRANÇOIS PERRIN, 1°8 DILIGENCE continuers à v :La Grice enfin suspend ses funérailics. Sen,Avaine, 25 Jan.—z. No. 30, Rue St, Paul, ment entra fes Ceux villes trois Sis to's
   tonte Ja saison, Les propriéta rovent lava

surer de nouveau au publie qu’ils w'ont rie nm
ur inériter l'encouragement des voy

eur attention sur ce nouvel
ressent depuis longteme la né
les Chevauxetles Condueteurs ant ets obe-
nière à ne laisser souffrir aucune ineon
Voyageurs, etlc trajet scra plus expéaiitif qu'il
jamais été ci-devant.

La Diligencepartira des deux villes tons ice Mard’s,
Jeudis ot Samedis à cisa heurss du matin, ronchera nux
Treie-ftivières, arrivera de boune heure

le

jour suivant.
IFLes livrés sont onverts un Masonic att, à

l'Hatel de Rasco, et chez Mr, Kant
Tout bagage aux risques du propriétaire
Onalloucra 30 lb. pesant de bazige aux Anes,ore

Le surplus sera pay
! P

‘Fhèbes, Corinthe, Athènes, Sparte, Argos,
Ivres d'espoir, exhumez vos murailles|

Vos vierges mèmeontrépété
Ces mots d’une vois attendrie :
Doux entant de la liberté, (bis.)
Le plaisir veut une patrie !

Une patrie! Bénancer.

Ep

—————————————————

AVIS DIVERS
Temens -

ÉTUDE DE NOTAIR
I EF Soussigné, conformémentà l'encouragement
À (lo 508 unis, à l'honneur d'informer le publie

qu'à commencer Je ce jour, il ous 1e une étude, en la
inaisonci-lwvant habitée par feu François Itoy, Eer.
Avocat, la dite maison, dennant par devant sur ‘a

ATTENDU JONANELLEMENT.
Chaines à Bœufs, à Vaches et à chevaux, et

Moules de New-Castle,
Frs-1nt. LAROCQUE,
No. 22, rue St. François-Xavier,

Montréal, 27 Juillet, 1321

EN GROS ET EN DETAIL.
A. LAFRANBOISE,

FFRE en Vente, à son Magasin, No. 116, Rue
St. Paul, à Prix très modérés, an Comptant ou

à un Crédit approuvé,—Un assortiment général de

MARCHANDISES SECHES,
D'ETAFE ET DE GOUT,

DE THESQUE TOUTE DESCRIPTION.
Mousseliner et Indiennes fivuries,
Guillaume, Cotons rayés c; barréa,

LOUER.—LE VERGER et la MAISON
occupés par l’Honble. Capt. Brno, étant

In propriété de J. P, Lrrnonoy, Ber. JF Pour los
Conditions, on peuts'adresser au soussigné,

E. M. LEPROHON.
Mantréal. 15 Janv. 1830.—s,

A VENDRE,

fes5cM UNE jolie MAISONdebois, située rue St.
lei] ll. Maurice, dans le fauxbourg des Récolets.—

S‘adresset à L. B, Ropigz; fauxbourg St. Laurcat,
21 Déc, 1829.—3,

ALOUER(NMEDIAT
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ne l'a

 

   

 

  

     
      

  

  

 

 ER IMMEDIATEMENT,
Fes UN joli Cores pe Logis de quatre appar-
LRU, tements avec dépendances, &e. ere -

tent situé i l'entrée de la grande rue du “wnourg

    

 

HILLER, Montréal )Prop.is

 

  
  

mue Ste. Thérène, et du côté Nord sur la rue qui des-| Mouaselines Jaconct SA.laurent, No. 5, au centre des affuire S'adresser à Jos, Gio Berthivr, tance,cond vir-a-vis le palais de justice. “Vente Trane Moaoira de gaze et de avis, cette imprivierie.-- 26 Urt, 1809.~ 3. i _ Mew. GAUVIN, Quebse, §aux vowdra hien Phonorer dis xa confuuice, sera nus-

|

Voiles de dentelle, nears et Llanes, : VENDRE UseTERRE, située à Lox-" 4 Jansivr, 1930
 

 

ni dt que possible, aidéo de ses servinn et de ses,
ccitseils, Sur toutes choses appartenant à la proies-
went du Notuire ct à lu loi en général. A toute beu-
re de la journée, il sera prêt Aleur repondre, of pour
mieux # itter de cette promesse il contracte soci-

unceu Notaire, qu'une ex-
purs années, rund extrénse.

Barstes assorties,
Bombnzines noirs,
Crépe noir de 6-4,
Satin cose, crautuisis, brun et noir,
Un assertiment de rubans de gout,
Bus ut Giants,
Coleçons de luine d'ugneau,
Ciremisettes cu frocks de Guernsey,
Bonnets rouges,
Toiles damasséerda 10-14 9-48-4 7-4 pour nâpes,
Couvrepieds de Murseilles de 12-4 1-4 8-4 6-4,
Cumelots blotis,
Re-vêches vertes et Draps bleus suporfins,
Ditto noirs et olive-brans, ;
Draps drab et vert-Louteille fasbionsbles,

pétisses de dames, ;
Casimires bleus, noirs et gris,
Bombuzette éces e,
Quelques pièces de Flushing drab,
Flannctles et Convertes assorlies,
Sayliers de satin noirs ct blancs, 7s 8d la paire,
Quelques pi du vraie ivile de Russie pour draps
Montreal, 19 Novembre 1529,

EK. Soussigné informe respectucusement ses
amis et le publie, qu'il aura constamment

à vendre on Gxus et en DÉTAIL À son Magasin-
. Paul, un =“soctiment sénéral et bis
ARCUAN Dis

ct autres, convenei les à toutes des €

    GUeviL, sle vieux inarché, de trois ar-
dens de front, sur29 à 30 arpens de profondeur, avec
unefbonne MAISON enpierre Lienfiuie, une Grange,
table, Remise, Hangard, &e. &e. le tout en Lunélat
et neuf; un Verger de 119 Pomtniers francs--Avec en-
viron deux mille Cordes de Bois frane de Chauffage ;
il wer loisible à l'acquéreur de garder la plus grande
pattie de Pargent entre wns moins pendant plusieurs
années. Pour plus amples informations, s'adresser
À cette Imprimerie, - 16 Nov,

À VENDBE par le Soussigné,
10 DOUZAÎNESde Chemiseltes cu

Frocks de Guernsey,
100 do. de Bonnets Ecossais No, | à 4.
80 do. de Bonnets Rouges,
45 do. de Crémones,
R00 grosses de Cordonnet de Laine:

P. L. LETOURNEUX.
Moritréal, 39 Nov. 1829.—1m.

À VENDRE par les Soussignés,
1500 RUBE3 DU NORD, dernièrement

arrivées, ;
800 Quarts de Lard, de différente qualité.
100 Quarts de Ilarang frais, Heure et
Graisse; Peuu de Chevreuil passées, et
Parcheimnin boucannées,

J. VALLÉE, & Co.

YY que diverses personnes allées dane
; dillérens magasins et boutiques contracter
en mon nom des PETTES sont mon consentement, ju
préviens le public que je ne paycrai quelus detius
contractérs par moi-mème en personne,

N. B—Le Docvrur VALLÉE soul est autorisé à
régleres affaires,

Jos. COURCELLES mir CHLVALILE,
Montréal, 4 fevr. 1830 —,

PERDU Di depuis l’Église Pa-
roissiaie, jusqu'au Faubourg St, Laurent, us

PENDANT-D'OREILLE Dor, On donnera une
recompense à celui qui le rapportera à cette Lapd-
erie. Montréal, 31 Décembre 1929,

ERDUFE-—JEUDI dernier, dans la
grande rue du lauxtiourg de Québec,

entre la tunéson de Mr, Molfon et la rue Barclay, une
COLERETTE vr MARTRE, doublée en soie rouge.
On prie In personne gui l’a tronvée de In remettre
au Burcau de La Mivenve, où elle sera récompensée,

1 Fév. J830.—,.

I Soussigné uvant été nommé Exéeuteur du
4 Testament de’ fru Frexçois Rov, Ecnyor, en

ron vivant Avoent de Montréal—DONNE AVIS
PUBLIC, que toutes personnes endetiées envers In
Succession du dit feu François Ray, aient à paver
Wmsméiliatemcnt, et que toutes celles envers qui la dite

     

     

 

cvilenre pratique de pl
went reeommandable.

l'out acte sera passé en francais on en anglais, au
bon pluisie et à lu commnodite des parti

P. Are, WEILBREN
Mant. 22 Fév.18:

A — Commele Commerce fuit tmaintenau
en cette ville sous le nom de LEVY

MLOMONS §Cir.cossera an Ter. de Mai prochain,
on prie tons ceux qui sont endettés à fa dite Société
de régler d'ici à cc toms après lespuol les Comptes quiFest ont dûs seront mais entro les mains d'un Avocat
pour enfaire le reconvronsent.

LEVY SOLOMONS § Cic.
Montréal, 5 fev. 1230, 3

4 LOUER pourle ler nui, une Cave spreisisZA Maintenant occupée comme vente par MM.Mae Dancll et Holtes, sur la rue Ste. Thérese.H'adresser à Roy, rue St. Paul, ou à M.Lox Gosse + Gubaiel,
Montiéal, 13

LOUER au tr.M

  

    

 

 

  
ER. v.P.

     
  

 

   

  

 

  
  

 

  
 

 

   
    
 

 

  
  

          

    Jase

UURNEUX.“ne belle   ai proch in—1  
 

  

L |aiété, PL LET 9 Juillet, 1829.~ra- Sucevexion potirrait être endoité ai à à pré
A180 | ! 3 6 o . L. LE ; 0 Sucecesion pou te endulté aient aussi à pré-into et MireneuvesÀdeuxétages __17 Sept. 1820 CIRE BLANCHE seuter four comptes, JOSEPH ROY.auxhowg St. Laurent, mainienant cecipée par D. VIS — Lo Soussigné, Fx K TENTANEN- PE L4 PREMIERE QUALITÉ, H77 N, 18, Cn pourra aussi s'adresser à L, HI.      

LaAroNTAIsE, Bouyer, Avocal, à son Bureau, tue
| Se. Fherèac.— 24 Sept. I52,—

DEM

Salmon, Ecuver, Avocat, FA vatux de Cu PIERRE BE:souxeigné, rue St, Denis
ÊT, Écuier, ! à vendre par Fra. dut. LAHOCQUE,

ca son vivant de Montréal. prie les tottre de sa No. 22 Rue dr, Françoi 3
Succession de régler avec lui sans ¢lai et les Cre.
anciers de in dite Succession do hwprésenter lears
Comptes en boniteformele plutôt possible, 4

FELIX FINETdé SOULIGNTY, | publie qu'il à acquis de Mr. James Lane tous son
11 Janvice, 13800-—. Bx Govven. 8 dhuiprimerie, Presses, Caractères, &e. ; ce qui
— - pe = = —— [joint à son propre fonds déjà eonsidérnble, et cone

C. D. 8. LOVIS, Prénant un graod assortiment de Caractères Neufs et

S'adresger an propriétaies

JOSEP FOURNIER,

pendant plusicurs

Montréal, 15 fév.— 3,

U Années comm: MAITRE CHANTR E, désire-
dans une Campagne, On

NE personne qui n déjà servi

rait se placer enmmetel
illoures roronmerdations, tant pour

      

 

  

V désire sn placer
WY ERNAD dans une famille

* à déjà été employée duns ©
vapacté, Elle euscignerales branches sotidos dt
bonne éducation, mins que fu musique, lc dessin &e,
Il faut s'adrersce à ce Bureau,

  

  

 

 

  

 

fournira les zuri

   

 

    
  

Ya capacité qut+ pourles raours.—S'adrosser au bureau , d'un goût notvrau, le met en état d'exécuter dans —tM,de La Min ‘rve,— 28 Janvier, 1580-3. 3 HORLOGER, lee Linguen Française, Anglaise ou Latine, avreélé- CIANGEM

ENG

====="
1 E SOPSSIGN Vis-a-vis le Séminaire, gance ct promptitude, tousles Ouvrages qu'on voudra E, Soussigné à trompenten rique à aFE SOPSSIGN pti il at ; tue ee ; . N § LETS; Calis Avr + SOUS n vté boutique

à

aon an-
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Montréal, 3 Sept. 1889.

 

À VENDRE PAR LE SOUSSIGNE. .
1© BARILS d'HUILE de Monce of
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it,
Monteéal, 17 Décembre 1850. —y.
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